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RÉSUMÉ 

Pour    le  Si  e  u  r    Wo  km  s. 


L- 


t^  r  A  T  avoit  des  befoins  preffans  pour  Tapprovi- 
fionneiiient  des   armées. 

Ordre  cfl  donné  au  commiiTaire  ordonnateur  de 
Strasbourg  de  procéder  ,  en  préfence  du  directoire  du 
département  ,  à  une  adjudication  des  fournitures  au 
rabais. 

Des  aftcKcs  font  aDpofées  ;  elles  indiauent  le  21 
mai  pour  jour  fatal. 

Ce  jour  H,  les  concurrens  fe  réuniiTent,  on  met 
a  l'enchère  en  leur  préfence  3  on  fait  quelques  adjudi* 
cations.  Celle  des  bas  &:  fouliers  eft  remiCe  au  len- 
demain ,  pour  que  les  entrepreneurs  s'alTurent  de  leurs 
reiTources  &  de  leurs  moyens. 

Le  22  mai  mon  père  fe  rend  publiquement  adju- 
dicataire de  la  fourniture  des  bas  &  fouliers  ,  comme 
il  avoit  fait  le  2 1  pour  d'autres  objets.  Un  contrat 
légal  fe  confomrne  entre  le  gouvernement  O  lui  fous 
les  yeux  des  magijîrats  du.  peuple^ 

Le  24  ,  on  offre  au  département  ,  un  rabais  de 
cent  mille  livres  fur  le  prix  total  qui  eft  de  près  de 
1,500,000  livres,  c'eft-à-dire  ,  d'un  quinzième. 

Le  département  écrit  au  niiniftre.  Celui-ci ,  de  fon 
autorité  privée ,  caife  un  a£le  public  ,  fur  la  foi  du^ 
quel  mon  père  avoit  commencé  fes  achats.  Il  ordonne 
une  adjudication  nouvelle. 

Mon  père  Fapprsud.  H  f^it  fignifiei  au  département 
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hh  aa:c  extra  -  judiciaire ,  où  il  protefle  contre  taËé 
arbitraire  dont  il  ejl  vicîime.  «  Il  déclare  c^-u'ayant 
w  des  marchandiies  achetées ,  pour  ne  pas  les  perdre  ^ 
*)  il  fe  rendra  adjudicataire,  à  tout  prix,  mais  il  fc 
i)  réferve  de  réclamer  le  prix  de  l'adjudication  origi- 
»  naire  en   vertu  de  la  loi. 

Pendant  ce  temps  ,  j'apprends  ici  l'injuflice  ;  je  vole 
chez,  le  miniftre;  j'en  demande  la  réparation  ;  je  réclame 
Texécution  des  actes  légaux  qui  font  le  titre  de  mon 
père ,   mon  ajOTocié»- 

Lé'  miniUre  fe  décide  à  otdonner  Texécution  dé' 
î'adjudicatiori  3  fi  je  veux  corifentii  un  rabais  de  150 
mille  livres  fur  le  prix  total. 

Cette  propofîtiôn  miûiftérieile  fc  faifoit  le  6  juin  ,  Iz 
il  Tadjudication  devoit  le  faire  à  Stfafbdurg.  je  nV/oiii 
pas  un  moment  à  perdre,  j'acquiefce  à  ce  que  défiroit 
le  miniitre  ,  &  il  ordonne  ,  par  un  a6le  nouveau  ,  Texé-^ 
cûtion  de  radjudicatiôn  à  la  CÎiarg'e  d'un  rabais  de"  i  Jd. 
rhille  livres. 

Je  pars  pour  Strasbourg  muni  de  cette  pièce.  Je 
trouve  les  anîclies  appofées  par  le  département ,  an- 
nonçant radjudicatiôn  ,  conditionnellement  feulement  , 
par  les  mots  s'il  y  a  lieu.  Je  communique  le  10  les 
ordres  du  m^iniflre.  Ils  font  lus  le  1 1  par  le  départe-' 
ment  aux  cqnçurrens  jaloux  qui  avoient  folïicité  contré 
naoi  nn  aéle  injufte  ,  &:  i'acljadicatiôn  nouvelle  na 
pas  lieu  :  Fanclenne  s^'exécute. 

Des  le    To   j'a>/ois    livré    des    niarchandifes ,   on  les 
avait    reçues.  Je  de -vois   fournir  le  rcflc  dans  un   mois, 
c^efl-à-dire  avant  le  i^  Juin  :  j'ai  donc  livré  les  autres 
elles  font  reçues  ,  une  partie  ef»:  conloniméé. 

Cecendant  le   diredoire  a  demandé  à  la  fin  dii  mois 


(3) 

dernier  une  notiveMe  adjudication  fous  le  prétexte  ââ 
roffre  d^un  rabais  d'un   quart  environ. 

Vne  nouvelle  açîjudii:iuioîi  l  — Les  maç^lUrats  dit 
peuple  provoquent  donc  la  violation  de  la  loi.  Conv 
bien  de  biens  natioîîaux  ont  été  rev'eudus  un  tiers  aa 
deffus  du  prix  de  Tadjudication ,,  fans  qu^'on  ràc  ré- 
clamé ,  parce  qu'on  ne  le  pouvoit  pas  \  Se  on  le  pour^^ 
ibit  pour  la  fourniture  d'objets  mobiliers  l 

Une  nouvelle  adjudication  !  —  Et  de  quoi  ?  Il 
R'exifte  plus  de  beioins  y  je  les  ai  remplis^  on  a  reçu, 
coniQmmé  une  partie  de  mes   mîircliandifes. 

Z/ne  nouvelle  adjudicatioîi  l  —  Et  il  ne  refts 
plus  qu'à  en  compter  le  prix  à  celui  â  q^ui  elle  a  clé 
faite,  &  qui  en  a  rempli  les  claufes.  Que  veut  -  on 
donc  faire  par  cette  dema.nde,  finon  retarder  le  paie-* 
ment  qui  lui  eft  dû  ,  &   l'expofer  à  une  faillite  ? 

Mais  ,  dit  -  on  ,  vous  avez  confenti  le  ré{iiiçnicnt  de 
radjudication  ,  en  iaifant  u?i  nouveau  traite'  avec  le 
mini;7re. 

Vous  vous  rrompe\.  - —  i^.  je  n'ai  pas  tait  un  nou- 
veau traité  ;  \c  n'ai  fixé  aucun  nouveau  prix.  Je  fuis  venu 
dire  a  M.  Scrv^n  :  <•  Vous  avez  fait  un  acleinjufte:;  vous 
i>  avez  caiîé  une  adjudication  légale  :  réparez  votre  er«- 
f)  rcur  y>.  ïi  n'a  voulu  la  réparer  qu'avec  une  deduftîon 
de  cent  cinquante  m.ille  livres  fur  le  prix  de  la  fourni- 
ture. J'y  al  confenti  ;  mais  par  cette  tranfavaion  entre  le 
miniirrc  que  je  pouvois  attaquer  ,  Se  mol ,  il  a  ordonné 
V exécution  de  l\idiudicûiio'n  .  comme  il  le  devoit  ,  & 
il  na  pas  fait  de  conditions  iiouvelles. 

1*^.  Vous  qui  faites  Tobjeftion  ,  mettez- vous  à  ia 
place  d'un  fournilïeur  ,  qui  voit,  le  6  juin  y  fa  ruine 
prête  à  fe  confommer.  L'adjudication  nouvelle  devoit 
jfe  faire  le  ît  3  elle- m'auroit  lailîé  à  revendre  ,  ou  plu- 
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tôt  a  perdre  1200  mille  livres  de  denrées  ou  marchan- 
«difes.  Je  n'avois  qu/un  nicment  à  employer ,  &  je  ne 
pouvois  efpérer  de  faire  réformer  la  décifion  du  minifire 
par  raffemblée.  J'ai  cédé  à  fon  vceu,  qui  étoii;  un  ordre 
dans  ma  podtion.  Je  aie  £uis  feulement  rcfcrvé  mon 
recours  ,  d'après  mes  proteftations  au  département. 

On  ajoute  que  les  prétendans  à  la  fourniture  ont  été 
trompés  par  un€  affiche  publique^  qui  promettoit  l'adju- 
dication pour  le  ï  ï . 

Je  réponds  qu^'eile  ne  la  promettoit  que  conditionnel- 
lement,  s'il  y  av  oit  lieu.  Ek  bien  1  Un  y  a  pas  eu 
iijiL  ,  parce  qu'il  n'y  a  jamais  lieu  à  faire  une  injuPiice , 
quand  on  peut  l'éviter  :  &  quel  citoyen  peut  fe  plaindre 
qu'elle  n'ait  pas  été  conforamée  ! 

En  un  mot,  je  le  redis  encore  :  J*cii  traité  par 
iicte  folemnel  &  contradictoire  avec  tous  mes  coii- 
currens  :  j'avais  un  rPôois  pour  faire  les  livraifons  : 
£lles  font  faites  i  il  ne  re fie  plus  qu'à  me  payer  ,  ou 
à.  déclarer  qu'on  veut  me  faire  manquer  à  mes  e'nga- 
gemens  :  &  je  ne  crains  pas  que  Vajfemblée  nationale 
<:ondaTnne  à  cette fé tri ff'ante  infortune  un  citoyen  qui 
■a  traité  fur  la  foi  de  la  nation  ,  &  qui  invoque  Céquité^ 


defes  repréfentans» 


Signé  Olry  Hayem  Worms. 


De  riiiiprimerie  de  Demokville,  rue  Chriftine,  iT9%* 
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